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Musique de l'Océan -Londres lé Don Giovanm de Mozart, pir
Faure, Nilsson, Titiens, Tiebelli-Bettuu, etc., et dirige par Sir Michel
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l'Université d'Upsal concours de Nilsson -Anveis.-Bruxelles Ste.
Gudule la Musique des Guides, etc le Con'sèFvatoire.-Liege Con-
cours au Conservatoire.

Liège; 8 Août; 1876.

La qualité de Corresponddnt ai tistique suppose d'ordi-
naire une imagination vive et pénétrante, qui ne laisse pas
de tirer p irti do toutes ces idées poétiques q1ie-.uggere si
abondamment la nature, sous ses aspects si diveis,-voir
même une imagination facile, qui possède le talent, qu~elqu
pou suspect, d'embellir des situations qui, aux yeux du vul-
gaire, sembleraient moins qu'ordinaires peut-être.

' raverser l'Atlantique piar une belle quinzaine de juil-
let, à bord d'un vapeur sûr, comfortiblè et spacieux, entou-
ré d'aimables et de joyeuž compagnons, a, sans aucuin doti-
te, des charmés mnconteâtîble's poüur le siiñþlë voyageur, l'ar-
tiste de la nature, le peintre encore y puiseràa bien le sujet
de toiles animées et ravissantes Mais quelles harmonies
viendraient caresser l'oreille d'un chroniqueur musical, ber-
cé par trop mollement sur les vagues agitées I Et, cependant,
une traversée atlantique renferme à un hftut degré l'un des
éléments indispensables et constitutifs de toutè niusique.
Pendant douze longs jours et doue imiuis d'insoliniiié, un
I métronome à vapeur," coiitrôlant uñe lourde hélice, vouis
imprime sur les n'erfs le sentiment, déplorablemèntaccenti'é
du i hythmme, sans lequel la ihusique ne saurait exister Mal-
heureusement, les deux aut-es éléñfients,plis ainiblë qué
ce derÈier,-la mélodie et l'harmonie,-Aont-trop-absentds
pour que ces grands effets de baton-d'orchestre puissent mé-
riter l'appellation de véritable musique. Le.torrent de la
montagne, les feuilles d'automne, les gouttes d'eau, les sou-
pirs de la brise peuvent bien inspirer honnêtement une ima-
gination artistique,-du moins ne menacent ils pas de diges-
tions fialsaines leurs admirateurs dévoués. Mais laissons à
de plus vigoureux géiies le soin de rappeler " les voix d'e
l'Océan," de chanter " les vagues aigentes où doo;"-
admirables sujets, sans doute, exti a muir'o traités tbute fois
sur terre ferme, et rappelant ,trop distinctementun scdtli g
rfl, en plein juillet Pour le quart d'heure, nous en avons
assez de tous ces " remuants effets de marine," et nous enfi-
lons gatment la passerelle qui nous dépose efin sur le-sol de
" la fière Albion."

On reproche au caiactère angais di'êtru peu músical
Cela peut être mais qu'il soit peu amateiir,-non I Desboin-
du du vapeur à Liverpool le lundi 24 Juillet au matin, nous
avons pu assister, ce même soir à Londres, à la- deynmère re-
présentation de la saison, à l'Opérade sa Majetl, "DruryéLane" Faure y prenait son béi'éfic ét fïiait 'ii igêuig
temps ses adieux à la scène. Christine Nilsson, la Tietjens,
Tiebelli-Bettîni, et une constellation d'artistes apportaient
un éclatant concours à l'éminent bénéficiaire et assuralent,
comme on le peut penser, un des plus beaux succès au chef-
d'ouvre de Mozart,-son Il don Giovanni, que l'on exécutait
en italien L'admirable orchestre du c Drury Laiie," com-posé de 68 artistes et musiciens, (dont 30 violounstes, S vio-
joncellistes et 5 contra bassistes,) sous la direction épr'ouvée
de Sir Michel Costa, (auteur des Oratorios d'Éli, de Naa-
mian, et d'autres ouvres également remarquables,) occupait
les pupitres. Fête aussi brillante avaiteelle été spécialement
organisée pour siluer' l'arrivée à Londrés du correspondant
du Canada Máic'al, ou en l'honheur petítêtre d'un célèbre
Ministre Indien, Sir Salar Jjing, qui occu'ait une des loges
royales, avec sa suite 7 Remarquons, en 'pssant, qu'à cinq-
heures de l'aprèà-midi, les aiti-chambrds' d, théâtre se con-

blaient d'habitués, qui, partition complète en mains, atten-
daient, avec résignation, une représentation annoncée pour8 heures,-et, pour deux admissions, cotées à 10 schellingssur l'affiche, l'on exigeait déjà la bagatelle de prime de 85.00
Celä ñe déi o-itre~à4uasq lä.nfipulic àiiliis soit insensible
aux bebutés musicales, certes 1

Ètånt pia'venus i nous idisdeiporter dans la s.ile, nous
nous y trouvons en présenc -de plusieurs milliers d'assis-
tante iii, uid deie-heui-e avat le lever dit rideau, se dis-
putent tout l'espace que leur offrent les cinq galeries super.
posées de la salle: quelques instants plus tard les dernières
stallôg d se rëiiiplhionit égàlenent., À
l'hbure6dite enfin; Sif M. Coàta donne lé sikifal etl'admira-
ble ou'erturé du Don Juan est exécutée avec ceite habileté
consonÎm ; à peu près inconnue èn Amériqu,-exécution
qui ne laisse rien à désirer et semble le dernier mot de la
perfection Il serait superflu de tenter dé ddóhni' ici une
idée qhelcohue dIes nombreux effets charmaniû si admira-
blement tiiduit- þdr l viölöñ-cllé, le liit-bö6i, le baêson,les cors, auxquels nos oreilles Canadiennes sont si peu ha-
bituées,-ainsi que de chercher à peindre l'ensemble parfait,les nuances délicates, la piécision et la vigueur de l'attaque
de cet orchestre remarquable. Nous ne pouvons point non
plus suivre successivement les différents morceaux de la
pièce nous nous borneroñs à un mot sur les principaux ac-
teurs

Fîiir'e, le liéröe du là öiiréd, - digièi&iimit iñiiiiteii lia
hanfte iéputation artistiq'ue dont il jouit par tout le monde
musical. Le baryton éminent que l'on sait,-son mérite pa-rait ressortir de son uniforme excellence plutôt que de la re-
cherch'e d~s gi'andé effetc. Il acte et déclme ave¯o cettè fa-
cilité à laquelle l'ont hàbitué ses-longs suctès. Blre'f, vous
éprouvez, en le quittant, une satisfaction parfaite. signalons
toutefois ses éja,taiíts tribmphes dans le gracieux duo, La
cz dai emn, et dans la clarmamtI "Sérénade" du 3ème.
Acte

On auraiu; d~ans la présente cu'constance, salir Nils-
son, comme autref6i Mãriï-Thérèi6, du cri enthoùsiasto de
'î Viv e-fi'öi 1," tällêäñiit l'iiföp3ï'ble -i'tiâtb à su
charmer et captiver tous les couis par son interprétation du
rôle de Donna Elvira et plus encore par son chant admira.
ble Timbre, fraîcheur, sonorité, grâce, exécution, sentiment,-toutes les plusprécieuses qualités de la voix furent, tour-
à tours,éploy~ées pari'.I'Äîmablo. -iitatricè. ExFellîf en
töoit,-ëllFïI surasaliisRluéûit ét Aria du 4mo Acte; et
i-emportr sur ses redoiables concuià-entes un succès pro'-
noncé. f

Maddlle. Tietjeà du ('Diruiy Lån'e ' n'était plis l'artis-
te insouciante de la rue Coté, qui nous intéressa si peu en
Novembre defiit. Elle connait son monde, c~mme l'on dit,et lorsqii'elle ju-ger4 que â c1 en vut la peii, (Le iqü'ellë de-
vrait t6>Tijbiïïs8 su~fpp-ose0r,)=.eýýt qul'elle sent..l'ariguillon d'ulie
Nilsson la stimulant, elle se révèle alors la,, graùide artiste
d'autrefois t sait encord charmer par l'empleur de sa belle
voix et le naturel parfait de son jeu.. Toutefoiq, elle ne par-viiet pas à déguiser con plètementles traces.d'un organe fa-
-tgué e l'on- surprend parfois chez elle les suites insépara-
bles d'un quart de aiÎcle de v aillf s6rviis

Nous ne sommeai i3is certain que leà graces persoiinelles
n'aiofnt eti Id plus large part de l'accueil chaleureux accor-
dé à<la' Z i line de la circonstance, Madame Trebelli-Betti-
ii Sdn Vdj ai carino fut cert anement dit d'une manière
ravi5snte -mais elle aussi, jugée surtout à la lumière de
Nilsson, etaývec moins de sujet légitime que la Tietjens, émet.
tàit unervÔohutui, pour ne pas avoir encore conquis le droit
à unhonbrdble retraite, n'en accusait que trop clairement
l'emploiiiégligé.

Les autres rôles ne firent pas moins bien rendus, et lechour, composé d'ufié m qataisie de vi, s'acquitta àmerveille de sa tâche f aui'i4s, eokdp Wàt, que la sé-
ance s'est terminée sansle óhi ni i'ed l'e'iddùtion, du"God suve thé Qú'edi," ebWeidéré saan'ndl à la fin de
nos soirées Canadiennes.


